
L’arbre, ce grand biotope  
 

Vive l’arbre habitat ! 

Souvent vieux, voir même très vieux, parsemés de 
trous, colonisés par lichens et mousses, ces arbres d’un 
autre temps abritent une multitude d’organismes vi-
vants. Appelés « arbre habitat », ils jouent un rôle ma-
jeur à l’épanouissement de la faune, notamment pics et 
rapaces nocturnes mais aussi pour une foule de petits 
animaux et insectes trouvant ainsi refuge et nourriture. 
Jusqu’à 700 espèces peuvent être dénombrées par 
exemple sur un chêne. La qualité de la chaîne alimen-
taire est tributaire de la présence en suffisance de ces 
arbres particuliers. Leur conservation est par consé-
quent d’une grande importance.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Les arbres habitats présentent fréquemment blessures, 
trous, fourches, fissures, dégâts dus à la foudre ou bris 
de cimes ; ces « défauts » fournissent un terrain propice 
au développement de micro-biotopes. Ces individus 
étaient systématiquement éliminés sous prétexte de 
disséminations de maladies et dans un réflexe du soin 
de l’image de la forêt.  
 
L’arbre mort signe de vie ! 

Le vert pétant du printemps ou plus profond de l’été, le 
festival des couleurs automnales, ces images renvoient 
à des arbres vivants rythmés au fil des saisons. Para-
doxalement l’arbre mort regorge de vie ! Il apparaît sou-
vent la couronne dégarnie ne présentant plus que quel-
ques misérables branches, son tronc à la couleur grisâ-
tre lui donnant un petit air triste voir sinistre. Sous cet 
aspect peu chatoyant, une multitude d’organismes trou-
vent leur bonheur respectivement leur nourriture. Les 
insectes xylophages1 sont à l’ouvrage et participent ac-
tivement à la décomposition du bois. Ce dernier apporte 
alors au sol des éléments nutritifs essentiels.  
 
Vu sous cet angle, notre arbre mort reprend des cou-
leurs… En effet, la conservation de bois mort que ce 
soit sur pied ou au sol joue un rôle primordial au bon 
fonctionnement de l’écosystème forestier. Un nombre 
incalculable d’insectes s’y développent fournissant ainsi 
une nourriture à de nombreux oiseaux.  
 

 
1xylophage : qui se nourrit de bois 
2bostryche : insecte qui se développe sous l’écorce de l’épicéa (sapin 
rouge), en finalité l’arbre sèche sur pied 
3sylvicole : culture de la forêt (sylva en latin) 
 

 

Le maintien de ces éléments implique une approche esthé-
tique différente de la forêt. L’image du « propre en ordre » 
très présente jusqu’à la fin du siècle passé disparaît petit à 
petit. En effet, pour ses besoins énergétiques notamment, 
l’homme exploita souvent pratiquement jusqu’à la dernière 
brindille. Même litière et glands étaient récoltés favorisant 
ainsi une image de jardin forestier.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    Pic noir (photo de Peter Vonwil)          Longicorne : Ergate forgeron 
 
Les tas de branches laissés en forêt après une exploitation 
suivent cette même logique de la promotion d’habitats fo-
restiers. Contrairement à certaines croyances bien an-
crées, ces restes de coupe ne véhiculent en aucun cas des 
maladies et ne contribuent pas au développement du bos-
tryche2.  
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’action sylvicole3 

La prise en compte du rôle des arbres habitats et du bois 
mort est intégrée aux décisions en matière d’exploitation 
des forêts. Ces éléments sont alors conservés dans la me-
sure du possible. Il est à relever que la présence d’arbres 
dépérissants peut s’avérer problématique voir dangereuse 
pour la sécurité des usagers, notamment en bordure de 
chemins fréquentés mais aussi lors des travaux de bûche-
ronnage. Leur exploitation est alors nécessaire. 
 
La forêt compte parmi les habitats les plus 
riches en espèces, prenons-en soin ! 

Le clic utile 
BIODIVERSITE DANS LES FORETS 
Consultez la brochure de l’ASPO/BirdLife Suisse sous: 
www.birdlife.ch/fr/node/1065  
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